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Fêté le 25 février

 Saint Félix  appartenait à la  famille  Anicia, la plus puissante, la plus riche  et la plus noble 
de Rome. Son père avait été marié avant que d'être  prêtre. Mais, en s'engageant dans les liens 
du sacerdoce, il avait, selon les règles canoniques, renoncé à ceux du mariage. Félix lui-même 
avait été marié avant d'entrer dans les Ordres et de  devenir Pape. Saint Grégoire le Grand, qui 
était de la  même famille  patricienne des Anicii, rappelle ce fait en ces termes dans une  homélie 
prononcée devant le peuple romain à la basilique de Saint-Clément :

 «Mon père eut trois sœurs, Tharsilla, Gordiana et Amiliana, 
qui, éprises d'une  même ardeur de perfection, se consacrèrent le 
même jour au Seigneur, prirent le voile  des vierges et vécurent 
ensemble dans leur maison, observant les règles monastiques. Ma 
tante Tharsilla se distinguait par son assiduité à la prière, ses 
mortifications, son abstinence  et l'édification d'une vie consommée 
en Dieu. Une nuit, dans une vision, mon quatrisaïeul le pontife Félix 
qui me précéda sur ce siège  de Rome, lui apparut, et découvrant à 
ses regards les magnifiques splendeurs du royaume des cieux, lui 
dit : Ma fille, l'heure est venue où je dois t'introduire dans ce séjour 
de la gloire éternelle. Quelque temps après, Tharsilla  fut prise d'une 
maladie soudaine, et bientôt on comprit qu'elle allait mourir. Selon 
la coutume dans les familles nobles, une  foule considérable remplit 
la  demeure pour assister la malade et consoler ses proches. Ma 
mère se trouvait au chevet de la mourante. Elle  la vit tout à  coup 
lever les yeux au ciel, comme dans une extase; puis, en se 

tournant vers les assistants, elle dit : Retirez-vous, retirez-vous, 
Jésus vient à moi ! A ces mots, cette âme sainte se  dégagea des liens du corps; un parfum 
céleste se répandit dans l'appartement, comme si l'auteur de toute suavité qui venait 
d'apparaître à  son humble servante eût voulu laisser à tous cette marque de sa présence». 
 Félix succéda à Simplicius et fut élu le 8 mars de  l'année  483, par le sénat, le clergé et 
le  peuple assemblés dans la basilique de Saint-Pierre. Durant l'interrègne qui fut de six  jours, 
selon les uns, de vingt-six  jours, suivant les autres, Odoacre, en sa qualité de roi d'Italie, 
intrigua  pour diriger les affaires de l'assemblée et s'arroger le droit de confirmer l'élection. Le 
mémoire qui contenait ces prétentions fut condamné vingt ans plus tard comme impie  et 
sacrilège par un concile de Rome toute l'antiquité ecclésiastique ratifia cette condamnation 
quant aux manoeuvres d'Odoacre, elles échouèrent complètement. 
 Le  début du pontificat de saint Félix coïncida avec la nouvelle apportée à  Rome du 
rétablissement de  l'hérétique Pierre Monge1 sur le siège  épiscopal d'Alexandrie, par l'influence 
d'Acace, archevêque  de Constantinople. Le vénérable Félix cita Acace  à  son tribunal et déposa 
Pierre Monge. Il fit partir pour Constantinople les deux évêques Misenus et Vital, les chargeant 
de notifier la sentence. Mais  ces légats furent circonvenus par les intrigues des deux  prélats 
schismatiques. Ils se  laissèrent corrompre, moyennant une somme d'argent, et n'exécutèrent 
pas les ordres du Saint-Siège. A leur retour en Italie, Félix réunit un synode où ils furent 
convaincus de simonie et excommuniés. Après la déposition des légats, les Pères du concile 
prononcèrent de nouveau la  déposition solennelle de Pierre Monge. Le  Pape  ne voulait point 
encore sévir contre Acace dont les derniers événements lui avaient fait connaître  la  mauvaise 
foi. Cependant, comme il ne daignait pas même répondre aux lettres paternelles du souverain 
Pontife et qu'il continuait à demeurer en communion avec Pierre Monge, Félix  fut obligé de  le 
ranger parmi les hérétiques et de le séparer de la  communion catholique. Pour porter ce  décret 
à Constantinople, le Pape fit choix du prêtre Tutus. Il lui remit de plus deux lettres, l'une pour 
l'empereur Zénon, l'autre  pour le  clergé  et le  peuple  de  Constantinople : cette dernière était 
destinée à réparer le scandale donné publiquement par ses précédents légats. Acace refusa 
obstinément de recevoir le décret du Pape : pour qu'il ne pût pas prétexter de son ignorance 
sur une sentence qui l'excommuniait, un moine du couvent où le  légat avait trouvé un refuge 

1
1 Son hérésie était l'Eutychianisme. Voir sur cette question le concile de Chalcédoine.



fut assez hardi pour attacher le décret à son manteau pontifical, un dimanche qu'il entrait dans 
la basilique pour y célébrer. Cet acte de courage attira  la vengeance d'Acace  sur tous les 
moines de Constantinople : un certain nombre d'entre eux  furent égorgés par ses affidés. C'est 
ainsi qu'Acace  eut le  triste honneur de commencer la  séparation entre Rome et Constantinople. 
Ce premier schisme dura trente-cinq ans (484-519). Qui pourrait dire  toutes les violences, 
toutes les persécutions, toutes les cruautés des Eutychiens triomphants contre  les 
catholiques ? Trois intrus, trois apostats occupaient les trois  grands sièges d'Orient : Pierre  le 
Foulon à Antioche, Pierre Monge  à Alexandrie, Acace à Constantinople tout puissants à la  cour 
de Zénon et unis dans leur révolte contre le  Saint-Siège, ils durent croire  avoir triomphé et 
regarder l'eutychianisme implanté pour jamais en Orient. Mais Dieu allait confondre leurs 
orgueilleuses pensées. Pierre le  Foulon mourut le  premier en 488; Acace le  suivit au tombeau 
quelques mois après il expira chargé de la malédiction de Dieu et des hommes. Quant à 
Zénon, qui n'avait pas eu le courage  de se montrer ce qu'il était au fond, un prince  vraiment 
catholique, il fut enterré tout vif par sa propre femme; il mourut dans son tombeau de faim et 
de rage. 
 Félix ne se contenta pas de  donner des soins tendres et bienveillants aux intérêts de 
l'Eglise  d'Orient; il se tourna avec compassion vers cette malheureuse  Eglise d'Afrique foulée 
aux pieds par les Vandales. Il écrivit à l'empereur pour qu'il intervînt auprès de Hunéric, leur 
roi, et qu'il l'engageât à  cesser ses cruautés envers les catholiques. Le roi persécuteur vécut de 
courtes années, et Gondamond, son successeur, rendit la paix à l'Eglise. Ceux  qui étaient 
tombés pendant la  persécution demandèrent à rentrer en grâce Félix régla les conditions de 
leur pénitence et rétablit les anciens Canons. 
 Dans le domaine politique, le  pontificat de saint Félix III fut marqué  par l'invasion de 
Théodoric, roi des Ostrogoths, en Italie, et l'expulsion d'Odoacre, roi des Hérules. Les 
habitants des provinces et des villes, horriblement pressurés par les barbares, n'avaient 
d'autres ressources que la charité des évêques. L'Eglise ne faillit pas à  sa mission. Saint Félix 
mourut pendant cette lutte qui amenait une  domination arienne en Italie (492). D'un caractère 
énergique, prudent et modéré, il sut, au milieu des difficultés de l'Orient agité par l'hérésie, et 
de l'Occident déchiré par des guerres sanglantes, maintenir l'autorité  du Siège apostolique, et 
la  faire respecter malgré les intrigues, malgré les défections. Le talent, la capacité, la vertu 
qu'il déploya sur le trône, lui valurent les honneurs de la canonisation. Il fut inhumé dans la 
basilique du bienheureux Paul, apôtre. 

ACTES DE SON ADMINISTRATION

 Il établit que les églises seraient consacrés par les évoques seulement. Il défendit de 
rebaptiser ceux  qui l'avaient été une première fois. Il construisit la basilique de  Saint-Agapet, 
près de celle  de Saint-Laurent. Le premier, il donna aux empereurs le nom  de Fils. Le premier 
encore, il employa comme date l'indiction, c'est-à-dire une  maniée de compter par périodes de 
quinze années, à partir de l'an 312 de Jésus Christ, époque de la conversion de Constantin. 
 Sous son pontiticat et la  troisième année de  son règne, saint Barnabé. apôtre, apparut 
à Anthème, évêque de Salamine, en Chypre, tenant en main l'Evangile  de saint Matthieu; cette 
révélation se renouvela trois  fois et le corps de saint Barnabé fut trouvé avec un exemplaire de 
cet Evangile. C'est encore sous son pontificat que les  habitants du Norique, fuyant leur pays, 
apportèrent en Italie les reliques du grand saint Séverin. 

Chantrel, Artaud, Darras, etc. 
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